
 
 

 

Communiqué de presse  

Evènement public mardi 1er avril 2025 18h 20h Palais des Arts de Vannes 

 

  La transition écologique et les 10 ans de l’encyclique Laudato si’ : 

Avons-nous relevé le défi urgent de « sauvegarder notre maison commune » ? 

 

Clim'actions bretagne a le plaisir de vous inviter le mardi 1er avril 2025 à 18h précise au Palais 
des Arts de Vannes (Salle du Golfe) pour une rencontre débat. 

 
Il y a 10 ans, le pape François a écrit l'encyclique Laudato Si "Sur la sauvegarde de la maison 
commune" Parlons-en ! Clim'actions Bretagne organise cette rencontre autour des 10 ans de 
l'encyclique Laudato Si', mis en perspective avec les 10 ans de l'accord de Paris.  Notre 
association est non-confessionnelle mais le texte du pape - largement reconnu comme une source 
d'inspiration universelle - invite au re-questionnement. 

Nos intervenantes :  

 Cécile Renouard, philosophe, présidente-fondatrice du Campus de la transition qui forme 
étudiants et professionnels à des modèles économiques et modes de vie cohérents avec la 
transition, enseignante aux Facultés Loyola, à l’Ecole des Mines de Paris et à l’ESSEC 

 Anne-Marie Tréguier, océanographe physicienne, directrice de recherche au CNRS, co-
autrice du 6ième rapport du GIEC et co-présidente du Haut Conseil Breton pour le Climat, 
qui apportera son point de vue scientifique et sa connaissance des enjeux du territoire 

Cet évènement est organisé par Clim'actions Bretagne en partenariat avec le CCFD Terre 

Solidaire délégation du Morbihan, le mouvement Chrétiens dans le Monde Rural Morbihan (CMR), 

l’association diocésaine de Vannes (Espace Montcalm) et avec le soutien du Cèdre que nous 

remercions vivement. 

Pourquoi cet événement ?  
 
L’association Clim’actions Bretagne a été créée il y a tout juste dix ans dans une période de 
prise de conscience internationale de l’urgence du défi climatique. 2015 est l’année de la COP 21 
à Paris et de la parution de l’encyclique Laudato si’ rédigée à cette occasion …  
 
Ce changement climatique nous en connaissons les causes : nos activités humaines, comme la 
combustion d’énergies fossiles (pétrole, charbon, gaz) ou l’agriculture, émettent des gaz comme le 
dioxyde de carbone et le méthane qui s’accumulent depuis deux siècles dans l’atmosphère. Cette 
accumulation retient les rayons infrarouges du soleil qui se reflètent sur notre planète et la chaleur 
s’accumule. 
 
Lors de la COP 21, des engagements internationaux ont été pris pour limiter les émissions de gaz 
à effet de serre et éviter une augmentation globale de la température supérieure à 2 degrés. Mais 
pour y arriver la réduction des émissions de gaz à effet de serre doit être forte. Concrètement, il 
s’agit de laisser 80 % des réserves fossiles (pétrole, gaz, charbon) dans le sous-sol, ce qui 
implique des changements profonds de nos économies très dépendantes de ces sources 

https://campus-transition.org/
https://www.hcbc.bzh/


d’énergies. L’alimentation joue également un rôle clé et la réduction de notre consommation de 
viande et de produits laitiers, en privilégiant les protéines végétales sur les protéines animales, est 
un enjeu à la fois de santé publique et de préservation du climat. Il est également essentiel que 
les pays les plus riches, responsables historiques des changements climatiques, aident les pays 
en développement à faire face aux impacts croissants des dérèglements climatiques et à effectuer 
leur transition énergétique. 
 
Début 2024, l’Institut Européen Copernicus a indiqué qu’entre février 2023 et janvier 2024, « la 
température mondiale moyenne était de 1,52°C supérieure à la période 1850-1900 », dépassant 
ainsi le seuil défini par l’Accord de Paris. Puis, l’année 2024 a confirmé ce que beaucoup 
redoutaient. Elle a été l’année la plus chaude jamais enregistrée depuis le début des statistiques 
en 1850, avec une moyenne de +1,5°C pour chaque mois. Le troisième plan national d’adaptation 
au changement climatique (PNACC) qui vient d’être présenté par le ministère de l’écologie  
prépare la France à +4 degrés en 2100. Ce plan prévoit un ensemble d’actions pour adapter 
notre territoire aux impacts visibles et attendus du changement climatique. L’accent est mis sur la 
dimension territoriale (...). 
 
Les rapports scientifiques se succèdent et convergent tous. Les conséquences des changements 
climatiques sont dramatiques pour l’humanité : hausse du niveau des mers, baisse de la 
production de céréales, baisse de l’accès à l’eau potable, acidification des océans qui réduira les 
ressources disponibles pour la pêche. Autant de facteurs qui, pour le GIEC, conduiront à une 
hausse des conflits violents, accentués par le déplacement forcé de centaines de millions de 
personnes, pour la plupart de pays pauvres et n’étant pas eux-mêmes à l’origine des émissions de 
gaz à effet de serre ayant créé ces changements climatiques. 
 
Comme le dernier rapport du GIEC, l’encyclique Laudato si’ nous invite à rechercher des 
solutions pour garantir « la sauvegarde de notre maison commune ». Cela passe 
nécessairement par une « conversion écologique » de chacun de nous, mais aussi des 
entreprises et des institutions, pour adopter des modèles de vie, de consommation et de 
production plus sobres, plus respectueux de la nature, de la justice et de la solidarité avec les plus 
fragiles. Ce texte fait écho à l’objet même de l’association Clim’actions Bretagne.  
 

Clim'Actions Bretagne est un laboratoire citoyen d’idées et de projets pour anticiper et 

accompagner les impacts du changement climatique, en agissant de manière concrète et positive 

avec les acteurs du territoire (citoyens, entreprises, collectivités, acteurs de l'ESS, milieux 

scolaires, chercheurs...) 

 

Contact Clim’actions : 06.30.98.66.15 

Email : contact@climactions-bretagne.bzh  
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